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RÈGLEMENTS  EFFECTUÉS 

.  Une  des  tâches  les  plus  difficiles  de  la  Commis- 
sion des  Finances  durant  les  deux  dernières  années 
a  été  le  règlement  de  difficultés  pendantes  depuis  long- 
temps entre  la  Ville  et  des  particuliers.  Ces  difficul- 
tés avaient  atteint  une  telle  gravité  que  la  Commission 
n'avait  guère  le  temps  de  s'occuper  d'autre  chose,  et 
que  tous  les  services  publics  en  étaient  affectés.  Citons 
entre  autres  celle  des  amendes  de  la  Cour  des  Recor- 
ders.  celle  de  l'égoûl,  de  la  rue  St-Jacques,  celle  du 
oervice  de  l'eau  à  Delorimier,  celle  des  expropriations 
illégales,  celle  du  contrat  des  abattoirs,  et  celle  des  ex- 
propriations votées  il  y  a  quelques  années  et  restées 
en  souffrance  depuis. 

Ht»  amendes  de  la  Conr  dn  Seoordei. — Le  gou- 
vernement provincial  réclamait  une  partie  des 
amendes  payées  à  ce  tribunal  depuis  1867:  soit 
iine  somme  de  $500,000.  L'affaire  allait  être  portée 
devant  les  tribunaux,  les  deux  parties  semblaient  avoir 
des  droits  ;  pour  éviter  un  procès  coûteux  qui  aurait 
probablement  obligé  la  Ville  à  payer  beaucoup  plus, 
la  Commission  a  unanimement,  sur  l'avis  de  ses  avo- 


cats  ccMisciili  a  rcsrler  avec  le  Bdivemement  «iir  la 
If„'f  ,'ît^  par  année  pour  «loitze  ans,  «oit  tin  m.m- 
.  ■  w'  *?''°^-  I^™""  1  avenir.  ..n  a  adopté  ini  moH,u 
ttveiidt  de  cniq  année»,  durant  lesquelles  la  \illc 
paiera  au  gouveniement  le  même  trilnit  de  $s  ooo  en 
attendant  un  règlement  <lcfinitif. 

Cette  question  pendante  depuis  si  lonincmi»  me- 
naçait de  s  etemifer. 

l'âffiire  de  l'tgom  de  le  rue  St-JM«uet.— Il  v  a 
quelques  années,  les  débordements  de  l'égout  de'  la 
rue  St-Jacques  obligea  la  \ille  à  paver  des  sommes 
.•or.siderables  a  titre  .le  dommages.  U  Commission 
a  réussi  a  faire  établir  par  les  tribunaux  la  part  de  rc< 
poisabilite  de  Ste-Cunégonde,  de  St-Henri  et  do 
\\fstmotm  en  cette  affaire.  Résultat:  ces  municii>a- 
lites  doivent  payer  à  la  Ville  une  indemnité  -le  Sioo  ■ 
cûo.  ainsi  répartie:  Westmount,  $50,000;  St-Henn 
>.V>..?33;.i»<e-Cunégonde,  $(6,666.  Pour  mettre  rin  à 
des  procès  coûteux,  la  Ville,  sur  l'a,-is  ùi  ses  avocats 
a  acLipte  en  iraiement  de  cette  .somme  des  lions  ou 
rii-beiilurcs  payables  en  14  ans.  Cette  question  était 
d  un  règlement  très  difficile,  vu  le  nombre  des  inté- 
resses. Le  règlement  de  la  Commission  a  été  approu- 
ve par  tout  le  Conseil,  moins  une  vol.- 

Exproprittiom  iUégalei.— Quand  l'échevin  LaiHjr- 
te  a  pris  la  prési  -e  de  la  Commission  ùcs  Finances 
on  s  est  aperçu  que  pendant  nombre  d'années  la  Ville 
par  la  Commission  de  la  Voirie,  s'était  ,de  côté  et 
d  autre,  et  sans  remplir  l-s  formalités  nécessaires,  ap- 
proprie des  terrains  de  particuliers,  soit  pour  ouvrir 
des  rues  soit  ixjur  construire  des  égoûts,  soit  enfin 
pour  prolonger  "aqueduc.  Oanà  certains  cas  ces  ex- 
propriations s'étaient  faites  contre  le  gré  du  proprié- 
taire, qui  maintenant  réclamait  justice;  dans  cer- 
tains autres,  avec  la  muette  compliciïé  du  propriétaire 
qui  maintenant  réclamait  plusieurs  '.ois  le  montant  (!  ' 
I  indemnité  légitime.  La  Commission  des  Finances  ,. 
entrepris  résolument  de  tirer  la  Ville  de  ce  Irourbier  ■ 
elle  y  a  réussi  en  faisant  droit  ain  réclamations  justes 
et  en  repoussant  les  autres.  De  ntaines.  sinon  des 
milliers  de  causes  contre  la  \illc..  ont  été  réglées  à 
des  conditions  avantageuses  pour  le  trésor  public      II 


ne  nutv  plus  en  su>|)enii  ijuc  celle»  où  la  Ville  ne  se 
reconnait  aucune  re9|x>nsabilité. 

I>ans  toute  cette  épineuse  aflfairc  qui  lui  a  coùtr 
des  années  d'un  favail  patient  et  prudent,  la  Coni- 
iiiisision  a  suivi  l'avis  des  ..vocats  <'•  la  Ville.  I.'ap- 
protiatiun  unanime  du  Conseil  Ir)  a  prouvé  ciu'elle 
avait  bien  compris  l'intérêt  public. 

L*  oontnt  dM  abattoin.— L'affaire  des  abattoirs 
est  peut-.'tre  la  plus  difficile  de  toutes  celles  qui  ont 
■ccupé  l'attention  de  la  Commission  des  Finances, 
l'iiistoire  en  forme  vn  dossier  de  plusieurs  ccntai- 
n.?s  de  paRes,  où  d'habiles  avocats  auraient  trouve  ma- 
tière à  une  foule  île  procès.  Il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
nées, apr^s  une  série  de  transactions  toutes  plus  di'- 
.sastreuscs  les  unes  que  les  autres  pour  ses  intérêts,  la 
Ville  accepta  <le  maintenir  à  Saint-Henri,  à  .ses  frais 
et  à  perpétuité,  en  apparence  dans  l'intérêt  du  public, 
en  réalité  pour  le  bénéfice  de  l'Union  des  Aliattoirs. 
un  marché  à  bestiaux  qiii  devait  lui  toùter  plusieurs 
mille  piastres  par  année  et  où  elle  iXMirrait,  pendant 
vingt  ans,  percevoir  des  droits.  Ce  privilège  de  vingt 
ans  étant  maintenant  exoiré,  Ville,  privée  de  .ses 
droits,  n'avait  plus  que  des  obligations.  Il  fallait  à 
tout  prix  la  tirer  de  ce  mauvais  pas.  I.,a  Commission 
des  Finances,  au  prix  d'cfïorts  inoi'ïs,  a  réussi  à  ra- 
cheter, moyennant  $30,000,  la  coiicession  perpétuiUc 
et  exclusive  que  possédait,  à  l'ouest  de  la  rue  Jtleury, 
l'Union  des  Abattoirs  (aujourd'hui  «-crtrôlée  i>ar  le 
C.P.R.),  ce  qui  lui  a  p;rniis  d'évacuer  St-Henri  et  dv 
traiter  avantageusement  avec  une  autre  compagnie 
pour  l'établissement  d'un  marché  à  bestiaux  et  d'un 
abattoir  public  dans  les  limites  de  la  Ville.  Cette 
Compagnie  qri,  sous  le  nom  de  "  Montréal  Stock 
Yards  Co.  ",  n'était  autre  que  le  Grand  Tronc,  désirait 
exploiter  un  abattoir  public  à  la  Pointe  St-Charles. 
sans  privilège  exclusif,  pendant  vingt-huit  ans.  Sur 
paiement  au  comptant  d'une  somme  de  $15.000.  la 
Commission  a  conclu  avec  elle,  pc  ur  cette  période,  un 
arrangement  qui  fait  tomber  les  réclamations  qu'avait 
la  "  Montréal  Stock  Yards  Co,  "  contre  la  Ville,  ré- 
duit à  $^.000  le  coût  de  maintien  et  d'administration 
du  marché,  et  assure  à  la  N'ille  un  revenu  d'au  tnoirs 
$20,coo  par  année  par  la  vente  de  l'eau,  la  perception 


n»nt   S, -Heu'  va  ZE    *'"  '"""''"'•  "»"''""■ 
venu  municipal.  ^ '"'  "  "J""'"'  »'"»'  «"  r- 

0"e  i?"v'^I?.v'rSt?r:.:^",-'-'>^^  ?'«.  S.-Hcnri, 

par  1«  avocats  de  4  t^île  eri/cC^r  *"  '""'  P°'"' 
tribuables  de  MnnTrÀ.  V°"'«'''  vaut  aux  con- 

Depuis  vin«  ami  Vin      ™°'"'  ""  <*""'    '""""' 

^^ojs^s  sou, .  n,ine«anr'"r:;ïol;ra:sc';vi 

des  redressements  de  rue  v<2és  iï  y  a  p  u^sfèÛI^Tn  "" 

rL    !      •         '"'  a  entreprendre  ces  travaux  aii»nr; 
st^  et  même,  en  certains  cas.  ordonnés  m"  la  ïé^f, 

d'au"^"  travaux  if'°"."""'  ^"^  "i^""'"'-  et  nombre 
u  autres  travaux  de  même  genre  exécutés  à  un  Mi- 
nimum de  frais  pour  la  Ville.        "■"'^"'es  a  un  nu- 

U  question  des  premières  expropriations  de  l'est 
de  la  rue  Notre-Dame,  pendante  depuis  iC  est  enfin 
réglée  a  la  satisfaction  de  tous  les  intér«sé,   Lr  i 
^.ement  de  la  moitié  du  coû,  des  travaux  paHa't^le 
et  <le  1  autre  mo.t.e  par  les  propriétaires.     Le  r^le^ 


mint  lit'  cvlti'  utTairi'.  ilaii->  liii|tifllt'  <>n  avait  rtiKii^t' 
la   V'illr  avec  une  imprt'vuyaiu'v  stu|>rfiantc,  iiotis   II 
Irtc  il'iin  service  iriiitéri'is  très  i>iiéreii  ;. 

L«  lerriee  d*  1  eto  à  DelerinUer. — Il  y  a  i|iici(|ues 
aiiiKt'H,  la  Ciimniisiiiiiii  des  l'inances  conclut  avec  les 
iiui  rites  munici|>ales  «le  I Klorimier  un  arraiinfiiu'iil 
verbal  pour  la  fourniture  île  l'eau  à  cette  munici- 
palité. (Juand  je  fus  appelé  à  la  présider,  la  Commis- 
sion réclama  de  ce  chef  $8,000  à  Uelorimier.  Celle 
dernière,  après  trois  années  de  •  'îociations,  se  laissa 
poursuivre  en  justice  et  ne  fir  c;..  damnée  à  ne  payer 
qu'un  montani  insiRiiiliant.  '  '  .  représentants  de 
.Montréal  ne  se  laissèrent  |>as  décourager:  <lcrnière- 
iiient  Uelorimier  eut  liesr>in  d'un  raccordement  d'é- 
goûts  ;  on  en  profita  pour  lui  faire  payer  son  compte 
il'eau.  Ce  n'est  là  qu'un  petit  incident  de  l'tdminis- 
tration  de  ces  deux  dernières  années  ;  je  le  cite  cepen- 
dant avec  o.gueil.  jMrce  qu'il  suffit  à  montrer  avec 
quelle  impré-oyancc  les  choses  se  faisaient  à  l'Hotel- 
de- Ville  dans  le  passé  et  comment  elles  s'y  font  main- 
tenant. 

La  seule  énumération  <le  ces  différents  rt-gle- 
ments  indique  que  la  Commission  des  Finances,  tant 
que  j'ai  eu  l'honneur  d'y  présider,  ne  s'est  pas  croisé 
les  bras  et  a  .''it  un  travail  utile.  Si  l'on  pouvait  en- 
trer dans  le.  i^itails,  on  verrait  qu'il  a  fallu  non  seu- 
lement de  la  ^nnc  volonté,  mais  du  dévouement,  ix)ur 
arracher  la  \'illc  aux  innombrables  obligations  qu'on 
lui  avait  fait  contracter  envers  toute  sorte  de  gens, 
de  toute  sorte  de  façons,  et  pour  faire  rentrer  dans  le 
droit  commun  des  particuliers  ou  des  compagnies  aux- 
quelles en  avait  concédé  des  privilèges  exorbitants  au 
détriment  du  trésor  public. 


AMELIORATION  DES  SERVICES  PUBLICS 

Fablioation  dti  rile  d'évalnation. —  De  tout  temps, 
les  contribuables  de  Montréal  se  sont  plaintf  et  à  Iwn 
droit,  de  la  peine  qu'il  fallait  pour  se  proj'irer  <les 
renseignements  exacts  sur  l'évaluation  de  la  propriété 
foncière.     La  Commission  a  voté  la  publication  an- 


nuelle  du  rôle  d'évaluation  au  complet  ;  cette  publica- 
tion renseignera  tous  les  citoyens  indistinctement  sur 
la  répartition  de  l'impôt  foncier  et  rendra  les  abus 
{)resque  impossibles. 

IraTanz  de  voirie. — Les  contribuables  de  Mont- 
réal se  rappellent  encore  l'époque,  peu  éloignée,  où 
nous  ne  pouvions  construire  le  moindre  bout  de  trot- 
toir qu'à  l'aide  d'un  emprunt,  et  où  le  pavage  en  as- 
phalte nous  coûtait  un  prix  exorbitant.  En  1903,  nous 
avons  dépensé,  à  même  nos  revenus,  $173,623.59  pour 
trottoirs  p^manents  et  $576,265.68  pour  pavages  per- 
manents, et  pour  tous  nos  travaux  de  voirie,  une 
somme  de  $977,323.60  (près  d'un  million)  ;  le  pavage 
en  asphalte  nous  a  cotité  $2.36.  Voici  un  état  de  tous 
les  travaux  de  voirie  exécutés  en  1903  : 
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Pavage  en  asphalte .   .  .$2.36 

$  85.869.00 

Pavage    en     dalles    de 

pierre  et  de  scorie. . .   3.59 

"9.573-81 

Réparation  de  la  chausi 

sée     en      dalles      de 

pierre 

9,949.15 

Réparation  de  l'entrevoie 

du  tramway  .... 

42,979.63            ^      ■ 

Pavages    en    dalles    bi- 

thulithiques   ....   2.25 

15,397.20 

Réparations  au  macadam 

105,615,93 

Macadamisage  .... 

24,874.75 

Réparations    aux   pava- 

ges permanents   .    .    . 

141,667.93 

l 'avage,         excavations, 

etc.,  rue  LeRoyer   .    . 

23,580.14 

Réiiarations  diverses . . . 

6,658.14 

Atelier  d'asphaltage.    . 

16,055.87 

Trottoirs  en  bois   .    .    . 

83.114-35 

Réparations     aux    trot- 

toi.s  permanents    .    . 

20,623.59 

Construction     de     trot- 

toirs permanents   .    . 

153,000.00 

$849.059.49 
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Nouveaux    égouts    .     .  76,822-00 

Tunnels      St-Denis     et 

Forsyth 36,286.60 

Reconstruction  du  via- 
duc de  la  rue  Sainte- 
Catherine  15. '55-5' 

$128,264.1  < 

Grand  total $977.32.?-^'" 

Dans  le  cours  de  l'année  dernière  notre  atelier 
municipal  d'asphaltage  a  pavé  ou  repavé  20,000  verges 
carrées  <ic  chaussée  pour  moins  que  ne  demandaient 
les  entrepreneurs  ;  bientôt  il  sera  en  état  de  nous  épar- 
gner, pour  les  réparations,  50  pour  cent  sur  les 
prix  payés  il  y  a  quelques  années. 

En  1902  nous  avons  construit  21,958  verges  car- 
rées, ou  trois  mille  et  huit  dixièmes  de  trottoir  per- 
manent, au  coût  total  de  $51,132.67;  et  c'était  déjà 
plus  que  les  années  précédentes.  En  1903  nous  en 
avons  construit  66,000  verges  carrées,  ou  1 1  milles,  au 
coût  total  de  $153,000. 

Tandis  que  nous  avons  dépensé  $576,265.68  en 
1903  pour  le  pavage  ijermanent,  nous  n'avons  dépen-  _ 
se  en  1902,  pour  la  même  fin.  que  $44,698.23,  et  1902  ' 
lui-même    constituait  une    amélioration   sensible    sur 
l'année  précédente. 

Des  quartiers  comme  St-Louis,  qui  depuis  des 
années  frappaient  er  vain  à  la  porte  du  trésor  public, 
cnt  été  presque  en  entier  pourvus  de  trottoirs  et  de  pa- 
vages. Notre  service  de  macadamisage,  qui  s'était 
complètement  désorganisé,  a  été,  cette  année,  très  effi- 
cace ;  les  derniers  travaux  accomplis  ont  donné  satis- 
faction à  tout  le  monde. 

Règle  générale  et  contrairement  à  la  coutume 
suivie  dans  le  passé,  les  travaux  ont  été  répartis  par 
mes  collègues  et  moi  suivant  les  besoins  des  quartiers 
et  non  suivant  leur  influence  au  Conseil. 

En  outre  du  million  déjà  dépensé,  il  restait  en- 
core, à  la  date  du  31  décembre,  près  de  $75.000  de 
disponible. 


Ces  chiffres  se  passent  de  commentaires. 
L'élévation  des  taux  d'assurance  contre  l'incen- 
d.e,  non  moms  que  le  danger  qui  menaçait  la  vie  et  "a 

Ourant  les  deux  dernières  années,   il  a  été  dé- 

Sri^Triî^  '■'^•'^''"™î"^™"'  ^«  l'aqueduc,  un  total 
de  $128.000  amsi  reparti: 

Pose  de  tuyaux  de-  24  pouces  de  diamètre 
place  d  Youville  et  rue  des  Commissai- 
res entre  McGill  et  St-Sulpice:  de  12 
pouces  entre  St-Pierre  et  St-Xicholas 
(dans  le  quartier  du  Board  of  Trade) . .  $15,000.00 

Prolongement  de  la  conduite  de  :2  pouces 
rue  Lagauchetière  et  raccordement  aux 
bornes-fontaines 3  j^^ 

Installation  d'une  pompe  électrique  à  la 
supfneure   et    bâtiment    pour    la   cons- 

'""^' ■' 47.000.00 

"°^"'«=''«=' 25,000.00 

Divers  quartiers 33,^.00 

Barrage  de  l'ancien  aqueduc 1,000.00 

3=;  bornes-fontaines  nouvelles 3,500.00 

'^'''='' $128,000.00 

Depuis  le  mois  de  mars  1901,  la  Commission  des 
i-mances,  pour  se  conformer  aux  suggestions  de  l'As- 
sociation des  Assureurs  (Underwriters),  a  constam- 
ment travaille,  de  concert  avec  la  Commission  du  Feu 
au  perfectiMinement  du  service  des  pompes.  EUe  a 
dépense  a  cette  fin  $189,414,  soit  plus  du  double  de 
totit  ce  qui  s  était  dépensé  durant  les  trois  années  >ré- 
cedentes.    On  a  ajouté  au  service  : 

Deux  pompes  d'une  capacité  de  1200  gal- 
lons chacune  pour  les  postes  i  et  3 $13,450.00 

Des  voitures  à  échelles  pour  les  postes  t 
12  et  n  • 

•^ 4.S72'0O 
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Six  échelles  Seagrave  extensibles  de  55 
pieds 1,000.00 

Des  échelles  simples  d'une  longueur  totale 

de  532  pieds 520.00 

Neuf  dévidoirs  pour  les  postes  i,  3,  4,  5, 

6,  7,  II,  12,  13 5,850.00 

Treize    traîneaux    porte-tuyaux    pour    les 

postes  I  à  7,  10  et  12  à  15 2.925.00 

20,000  pieds  de  tuyaux 15,000.00 

Plus  6,000  pieds  à  acheter  en  1904 5,000.00 

150  bâches 1,125.00 

Un  nouveau  poste  rue  Fullum 25,340.00 

Un  nouveau  poste  Marché  Ste-.Anne  .   .   .  40,061.00 

Le  poste  No  9 21,061.00 

Agrandissement  du  poste  No  12 10,215.00 

Une  tour-séchoir  au  poste  No  12 

Trente  pompiers  représentant  une  d<'()en- 

se  annuelle  de 16,500.00 

Plus  15  pompiers  dont  l'engagemnet  est 
autorisé  pour  1904 8,250.00 

Accessoires  pour  deux  échelles  servant  à 

l'inondation 520.00 

Un  tombereau  à  charbon 85.00 

18  extincteurs  portatifs 324.00 

4  filets  de  sauvetage iifi.oo 

3  appareils  d'inondation 225.00 

3^  avertisseurs  sans  clef 2,275.00 

Total $189,414.00 

Ces  chiffres  sont  fournis  par  le  chef  des  pom- 
piers, M.  Benoit.  Nous  pouvons  affirmer  que  nous 
nous  sommes  rendus  à  toutes  les  suggestions  raison- 
nables des  Assureurs. 

Ensemble,  l'aqueduc  et  les  pompes  nous  ont 
pris  depuis  deux  ans  et  demi  plus  de  $300,000  en 
améliorations.  Tout  cet  argent  a  été  dépensé  pru- 
demment, dans  l'intérêt  des  citoyens. 
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ïolice— Le  seul  service  municipal  qui  ait  été  sé- 
vèrement cri.tiqué  est  la  police."^  il  est  ett^ 
mement  difficile  de  réformer  un  corps  de  plusieurs 
centaines  d  hommes  qui  se  sont  trouvés  pendant  un 
grand  nombre  d'années  tiraillés  entre  leurdevoir  et 
leurs  obligations  a  tel  ou  tel  échevin.  Il  nétait  pas 
en  nion  pouvoir  de  changer  d'un  mot  la  face  des 
choses,  mais  la  Commission  des  Finances  s'est  em- 
pressée de  se  rendre  à  la  demande  des  citoyens  qui  ré- 
clamaient une  augmentation  du  corps  de  police,  trop 
faible  pour  la  protection  d'une  ville  de  l'im^rtancc  de 
Montréal.  Depuis  1901.  il  a  été  ajouté  au  corps  de 
police  un  sous-chef,  un  inspecteur,  un  quartier-maître, 
tlouze  agents  de  sûreté,  trente  constables.  en  tout  nua- 
ronte-cinq  hommes.  Le  budget  de  1904  prévoit  la  no- 
mination de  10  nouveaux  constables,  soit,  depuis  KX)i 
une  augmentation  totale  de  55  hommes  qui  nous  dotmc 
un  effectif  de  450  hommes  contre  395  en  1901  En 
<)utre  il  a  été  pourvu  à  l'organisation  d'ime  escouade 
de  SIX  hommes  a  cheval,  pour  la  police  des  quartiers 
excentriques. 

l«t  marokéi.— En  chiffres  ronds,  nous  avons  dé- 
pense pour  l'amélioration  des  marchés  $15.000  en 
1902  et  $26,500  en  1903. 

P«ro»  et  plaon  publiques — En  1902,  on 
a  fait  pour  $5,833.53  de  travaux  per- 
manents aux  places  publiques  et  aux  parcs.  En  1903 
nous  avons  pu  affecter  à  cette  fin  la  somme  de  $8  278' 


.  -  ,^.2***°^*'  **•  rue»— r^e  budget  de  ce  service  a 
ete  de  $80.500  en  «2  et  de  $82,131  en  1903.  Le  sa- 
laire des  journaliers  a  été  porté  de  $9  à  $10  par  se- 
maine. Jusqu'à  l'an  dernier  la  Ville  payait  $48900 
pour  1  enlèvement  des  charognes.  Aujourd'hui  un  en- 
trepreneur fait  ce  travail  et  paie  $720  par  année  à  la 
Ville.  Autrefois  l'enlèvement  du  papier  dans  les  rues 
coûtait  à  la  Ville  quelque  chose  comme  $3.000  par 
année.  Aujourd'hui  un  entrepreneur  fait  ce  travail 
et  paye  a  la  Ville  $555  par  année.  Tout  le  svstème 
d  incinération  a  été  changé. 


La  bibliothèqne  et  l'ii&pital. — Il  n'y  a  pas  de 
doute  que  le  Conseil  aurait  accepté  le  don  de 
Carnegie  pour  une  bibliotlièquc,  si  tel  avait  été  le  désir 
des  citoyens  de  Montréal.  La  presse  ayant  été  presque 
unanime  à  déconseiller  cette  acceptation,  et  le  clerpé 
ayant,  lui  aussi,  pris  cette  attittuto.  il  ne  restait  au 
Conseil  qu'à  décliner  l'offre.  Le  Conseil  a  cru  cepen- 
dant qu'une  ville  de  l'importance  de  Montréal  devait 
faire  des  sacrifices  pour  la  vulgarisation,  parmi  les 
citoyens,  de  l'instruction  scientifique  et  industrielle,  si 
nécessaire  aux  peuples  qui  veulent  occuper  un  rang 
honorable  dans  le  monde  économique.  M.  Laporte  et 
ses  amis  ont  affecté  une  somme  de  $7,000  à  la  création 
d'une  bibliothèque  technique  où  l'on  trouvera  bientôt 
tous  les  livres  que  [leuvent  désirer  les  3,000  élèves 
des  cours  publics  du  Monument  National.  On  a  à  bon 
droit  laissé  aux  bibliothèques  déjà  établies  le  soin  de 
fournir  au  public  les  ouvrages  d'imagination.  La  bi- 
bliothèque technique  sera  un  sujet  d'orgueil  pour 
Montréal  ;  elle  ne  peut  que  se  développer  et  se  per- 
fectionner avec  les  années. 

Chose  curieuse,  ceux  qui  ont  le  plus  vivement 
critiqué  la  création  d'une  bibliothèque  technique  n'ont 
eu  rien  à  dire  aux  anciens  conseils  qui  n'ont  jamais 
dépensé  un  sou  pour  l'instruction  du  peuple. 

La  question  de  l'hôpital  pour  les  contagieux  doit 
s'envisager  de  la  même  façon.  Nous  avons  fait  avec 
l'hôpital  Notre-Dame  et  l'hôpital  Général  un  con- 
trat qui  assure  l'isolement  des  contagieux. 
Par  ce  contrat,  non  seulement  nous  avons  atteint  le 
J)ut  principal  que  l'on  doit  se  proposer  en  pareille  ma- 
tière, mais  nous  avons  témoigné  de  notre  gratitude  :i 
des  institutions  qui  font  l'orgueil  de  notre  ville,  et  aux- 
quels le  trésor  public  n'était  jusque-là  jamais  venu  en 
aide. 

L'Hygiine. — La  question  de  ''hôpital  m'amône 
à  parler  des  autres  amélioration  du  service  de 
l'hvgiène.  On  a  augmenté  le  .sonnel  et  éle- 
vé, le  traitement  des  inspecteurs.  On  a  noni- 
.mé  un  inspecteur  du  pain  et  un  inspecteur  des 
viandes  supplémentaire.  La  vaccination  a  été  poussée 
avec  ime  grande  énergie.  Les  maladies  contagieuses 
ont  diminué  en  conséquence.  Montréal,  jusqu'à  l'an- 
née dernière,  n'avait  qu'un  bain  public,  on  en  a  cons- 
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et  les  ouvner.  retournèrent  à  louvrage^tfsfalu      ' 
CE  QUI  RESTE  A  FAIRE 

fecté«''di*îi,*;rr'''°''''"'"'.  ^^  '°»'^'  '*'  personnes  a£- 

des  vidanges  et  de  nettoyée  des  rues  et  d^s  nX. 
Nous  avons  aussi  une  aufre  raison  ™our  alir  L^    ^es 
touristes  ne  viendront  à  Mont réal'^  que  ^  nous  ieu 
offrons  un  séjour  agréable. 

■  L'hôpital  des  incurables  établi  à  Notre-Dame  A- 
admiShr'  '  ''r''^  '■'  ^^  S^^'hési  faVt  une  œuvre 
courLger  ""'  '"'°"'^''  "'«"'"1»'"  devraient  en- 
née  à 's«"£L[l?.'f'  ''^°'''  """  ""'sue  proportion- 
née a  ses  besoins  :  le  nouveau  conseil  devrait  s'ocm 
Per  de  cette  question  sans  retard 

Auiitanoe  pnbUqne.— Montréal  est  fièrc  de  oos- 

^ar  te  ""LT  Vlf'H  ""  ^""^  """"''^  d'instkutlonrde 
^remÏÏ;  w  I  -^  '''''"'  *'.''"•  Pécuniairement  ou  au- 
^ement,  les  maisons  qui  s'engageront  à  recevoir  les 

R"corrrs''"Ene"7"™"'  ''-'  ''•''^''^  ^'  l^cZlll 
=  UMici?aïstn=iC^^Si: 


d'opinion,  avtc  le  président  et  les  memlirus  actuels  de 
la  Commissinn  de  la  l'olicc,  que  le  nombre  des  officiers 
devrait  être  plus  justement  proportionné  à  l'effectif  du 
corps,  et  que  la  \illc  ne  tlevrait  rien  négliger  iwiir 
rendre  notre  corps  de  police  le  meilleur  du  continent. 

Epnrktion  de  l'eau. — Le  Conseil  devrait  s'occuiwr 
sans  délai  de  la  question  de  la  filtration  de  l'eau.  D'au- 
tres moyens  d'améliorer  la  qualité  de  l'eau  seraient  de 
mettre  la  prise  d'eau  en  plein  courant  et  de  ))avcr  en 
ciment  le  fond  des  réservoirs  de  manière  à  en  facili- 
ter le  nettoyage.  On  a  prétendu  qu'il  faudrait  ame- 
ner à  Montréal  l'eau  des  Laurentides.  Je  ne 
crois  pas  à  la  nécessité  de  ces  travaux,  qui  coûteraient 
des  millions  à  la  \'ille.  Le  nouveau  conseil  devra 
s'occuper  de  savoir  si  oui  ou  non  il  est  possible  d'a- 
mener l'eau  des  Laurentides  à  Montréal  à  un  pri.t 
raisonnable. 

L'utnnmce  contre  l'incendie. — Nos  taux  d'assu- 
rance sont  trop  élevés,  surtout  depuis  que  le  Conseil, 
se  rendant  aux  suggestions  des  Assureurs,  a  perfec- 
tionné le  système  de  protection  contre  le  feu.  Xous 
devrions  faire  de  notre  service  des  pompes  le  plus  effi- 
cace du  continent.  Si  un  trust  cherche  ensuite  à  pres- 
surer les  citoyens  de  Montréal,  nous  prendrons  les 
moyens  de  nous  protéger.  .\  la  dernière  session  de  la 
législature  provinciale,  nous  avons  obtenu  l'autorisa- 
tion de  proportionner  notre  taxe  sur  les  compagnies 
d'assurance  au  revenu  de  ces  compagnies;  c'est  un 
pas  dans  la  bonne  voie,  l'organisation  de  nouvelles 
compagnies  se  trouvant  ainsi  facilitée. 

L'éclairage. — La  constitution  d'un  monopole  de 
l'éclairage  à  Montréal  a  fait  n  iter  le  prix  de  la  lu- 
mière dans  des  proportions  ré  itantes.  En  1905,  la 
Ville  aura  la  faculté  de  prendre  possession  du  service 
du  gaz  ;  elle  devrait  s'en  prévaloir  si  la  Compagnie  du 
gaz  ne  consent  à  réduire  ses  taux.  Il  semble  que  75 
cents  le  mille  pieds  soit  un  prix  raisonnable.  Xous 
payons  actuellement  $1.20. 

Il  appartiendra  aussi  au  nouveau  conseil  de  ré- 
gler la  question  de  la  canalisation  souterraine  des  fils 
électriques.  Xous  serons  toujours  en  état  de  protéger 
les  citoyens,  si  la  Ville  est  maîtresse  de  la  canalisation 
et  peut  ])ermettre  l'entrée  d'une  nouvelle  compagnie 
dans  SCS  limites — chose  presque  impossible  avec  notre 
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lysteme  actuel  de  poteaux  et  de  fili  aérieni. 

nnt  «t  plMM  pnbUqBM.— (Jn  devrait  fournir  de 
la  musique  gratuitement  au  pubHc  daii»  certains  pares 
comme  cela  se  pratique  dan»  Iwaucoup  d'autres  villes' 
L  amélioration  de  nos  parcs  .st  une  nécessité  pres- 
sante, surtout  pour  le  bien-être  de  l'ouvrier. 

ET^tutlon  fie  1.  propriétt.-U  rôle  d'évaluation 
devrait  être  prêt  plus  tôt,  de  manière  à  permettre  la 
perception  des  taxes  en  été,  alors  que  l'argent  est  plus 
abondant.  Une  réforme  s'impose  au  burcu  des  Coti- 
seurs. 

T  J"*  .?•  •'••■•— '-a  taxe  de  l'eau  est  trop  élevée. 
Le  Conseil,  maintenant  que  le.s  finances  de  la  Ville 
sont  dans  un  bon  état,  devrait  s'occuper  sans  déUi  de 
la  réduction  de  cette  taxe,  qui  pèse  surtout  sur  les  ou- 
vriers. 

La  suppression  de  l'eau  est  une  mesure  barbare 
qui  ne  serait  pas  nécestjire,  si  on  établissait  dans  tous 
les  quartiers  des  bureaux  pour  la  perception  «le  la 
taxe  et  si  la  taxe  était  payable  dès  les  premiers  jours 
de  1  ete.  ■" 

Timvanx  dn  port.-,-Le  maire  est,  par  son  jffice 
membre.de  la  Commission  du  Port.  J'ai  dcjreu  l'hon- 
neur de  siéger  dans  cette  commission;  si  je  suis 
élu  maire,  je  ferai  tout  en  mon  pouvoir  i>our  promou- 
voir de  ce  côté  les  intérêts  de  la  Ville. 

Vente»  de  terrâint.— T.a  Ville  devrait  vendre  sans 
tarder,  aux  meilleures  coi  litions  possibles,  ceux  de  ses 
terrains  dont  elle  n'a  pas  besoin  pour  places  publi- 
ques, et  utiliser  le  prix  de  vente  à  l'exécution  d'ou- 
vrages pennanents. 

La  question  du  tramwayi.— II  est  probable  que  la 
question  des  tramways  reviendra  devant  le  Conseil.  Je 
crois  que  mon  passé  sur  ce  point  est  une  garantie  pour 
le  public.  Je  m'opposerai  de  toutes  mes  forces  à  ce 
que  1  on  fasse  à  des  compagnies  de  tramways  des  con- 
cessions disproportionnées  aux  avantages  offerts  aux 
citoyens. 

le»  fonction»  de  maire.— J'exercerai  avec  soin 
toutes  les  fonctions  dévolues  au  maire.  Je  porterai 
une  attention  toute  particulière  aux  questions  de  mo- 
rale. Je  ne  mai.nuerai  pas  une  occasion  de  ni'entre- 
mettre  pour  le  règ!»ment  des  difficultés  entre  patrons 
et  ouvriers,  cc.-nme  je  l'ai  fait  lors  de  la  grève  du 
tramway. 

HORMISDAS  LAPORTE 


